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CORPS ETRANGERS
DANS

L'ORGANIS/nE
par Ch. Infroit,

Chef da Laboratoire central de radiographic de la Salpetriere, Paris.

Le laboratoire central de radiographic de la Salpetriere,
dont la creation par la ville de Paris remonte ä l'annee

1898, a execute pendant ce laps de temps plus de dix mille
cliches, qui forment une collection renfermant ä peu pres
tous les cas qu'il soit possible de soumettre avec succes ä

l'examen des rayons X.
Ces documents sont classes en un certain nombre de

categories correspondant chacune ä une affection distincte.
Une des plus interessantes est certainement celle qui con-

cerne les corps etrangers dans l'organisme. Je n'envisage
ici que ceux qui par leur composition chimique sont visibles

1904 to
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aux rayons X. On peut d'une fagon generale les subdiviser
en cinq classes.

La premiere est plus specialement consacree aux corps
etrangers introduits dans le tube digestif : sous, aiguilles,
plumes, clous, epingles ä cheveux, etc.

La seconde concerne ceux qui ont penetre dans l'orga-
nisme par effraction : aiguilles, projectiles, eclats d'acier,
de verre, etc.

La troisieme ne comprend que les corps etrangers qui se

sont formes dans l'organisme, tels que les calculs du rein,
de la vesicule biliaire, de la vessie, les corps etrangers ar-
ticulaires et les esquilles osseuses.

La quatrieme se rapporte aux corps etrangers des voies

respiratoires, et enfin
La cinquieme ä ceux des organes genito-urinaires.
Tous ces cas, si extraordinaires qu'ils paraissent etre,

sont un grand nombre de fois repetes dans la collection de

la Salpetriere; plusieurs d'entre eux ont pu etre recueillis
une fois extraits ou expulses, ils constituent ainsi un
veritable musee dont voici la Photographie (fig. 1). Mais je
crois utile de faire remarquer que cet ensemble ne repre-
sente qu'une bien faible partie des projectiles et aiguilles
radiographics, les malades ne consentant pas toujours ä

abandonner les objets qu'ils ont possedes dans leur inte-
rieur pendant quelque temps.

Avant la decouverte des rayons X, il n'etait guere
possible d'etudier d'une fagon precise les corps etrangers dans

l'organisme. Les souffrances que les malades eprouvaient
en revelaient la presence sans toutefois indiquer, ni le siege,
ni la nature. C'est pourquoi le hasard jouait souvent un

grand röle dans l'extraction des aiguilles et des projectiles
qui se trouvent generalement loges ä plusieurs centimetres
de l'orifice d'entree; la plupart du temps les chirurgiens se

contentaient de faire une incision exploratrice attendant que
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quelque symptöme fonctionnel les aidät ä etablir une
localisation precise.

Si bien des personnes ont vecu avec des aiguilles et des

balles dans le corps, il y en a quelques-unes qui ont suc-

combe ä la suite de troubles occasionnes par la presence,
dans l'organisme, d'un corps etranger quelconque reste

meconnu, aucun moyen ne permettant d'en reveler la

presence. On se trouvait ainsi autorise ä croire que tous ces

corps ne seraient jamais extraits de l'endroit oü ils s'etaient

loges, si la decouverte du professeur Roentgen n'etait venue
au secours de la science pour permettre, par deux modes

d'investigation differents : la radioscopie et la radiographic,

de penetrer dans les secrets de l'organisme.
On confond tres souvent la radioscopie avec la radiographic.

Ces deux methodes sont cependant distinctes : la
premiere qui est la plus simple est egalement la moins precise ;

eile consiste ä interposer le malade entre l'ampoule et un

ecran au platino-cyanure de baryum. Lorsque l'appareil
dont on fait usage, bobine ou machine statique, est mis en

marche, l'ampoule emet des rayons qui traversent le sujet
ä examiner, et rendent florescentes toutes les parties de

l'ecran oil les rayons ont pu arriver sans avoir ete

intercepts par des corps opaques quelconques. C'est ainsi que
dans l'examen d'une main les os qui la composent se pre-
sentent sous une teinte noire, la chair apparait en teinte
grisätre et le reste de l'ecran est completement fluorescent.
II est facile de juger du peu de precision de cette methode,
la lecture de l'image ainsi revelee dependant de l'interpre-
tation que lui donne le radiographe, interpretation toujours
discutable quand il s'agit de parties epaisses, et surtout
lorsque les recherches sont faites d'une faqon quelconque.
Une fois le sujet retire il ne reste plus aucune trace de

l'examen qui vient d'etre fait. C'est pourquoi on s'est eleve,
avec juste raison, contre la radioscopie qui, pratiquee par
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des Operateurs peu scrupuleux et veritables charlatans, fait
croire aux malades qu'ils sont atteints d'affections que les

rayons X sont encore impuissants ä reveler.
La radioscopie peut toutefois rendre des services, mais ä

la condition expresse que le diagnostic porte soit confirme

par la radiographic qui est la seule methode legale, et oü

une plaque sensible est substitute ä l'ecran fluorescent;

apres quelques minutes de pose, cette plaque est developpee
comme un cliche de Photographie ordinaire et le medecin

se trouve ainsi en presence de la preuve indiscutable que
le diagnostic qu'il portait sur son malade est confirme ou
infirme.

Dans la Revue Suisse, je me propose de montrer aux
lecteurs les cas typiques qui se presentent en radiographie
et le mode operatoire qu'il faut employer pour obtenir des

renseignements precis. II y a beaucoup ä dire sur les corps
etrangers dans l'organisme : ceux du tube digestif feront
seuls l'objet de ce premier chapitre.

Les enfants sont victimes de cet instinct puissant qui les

poussent ä porter ä la bouche tous les objets que leurs
mains peuvent saisir. Les pieces de monnaie offrent les cas

les plus frequents, viennent ensuite les aiguilles et les epin-

gles, toutefois c'est surtout chez les adultes que Ton trouve
la plus grande variete d'objets.

C'est pourquoi les couturieres, les menuisiers et les ta-

pissiers, qui ont la mauvaise habitude de transformer sou-

vent leur bouche en magasin ä epingles ou ä clous, sont

frequemment obliges d'avoir recours ä la radiographie pour
la localisation de ces ingestions involontaires. De temps en

temps des pieces de monnaie sont introduites tantöt par
distraction, tantöt dans un but de suicide, comme le cas

s'est presente pour les quatre pieces de dix centimes qui

figurent dans le Musee, et oü egalement on peut remarquer
trois portions de dentiers; ces accidents sont souvent la
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consequence soit de pieces mal ajustees, soit de l'impru-
dence des personnes qui les gardent pendant la nuit.

II est permis de se demander ce que deviennent tous
ces objets une fois absorbes; il faut reconnaitre que les

organes qu'ils traversent se pretent assez facilement ä

ces sortes d'ingestions. Environ 80 % sont evacues par
les voies naturelles sans avoir cause le moindre degät,
10 % sont retires de l'oesophage ä l'aide de pinces et
les 10 % restant ne sont extraits que par operation san-

glante.
Dans l'examen de ces cas il y a lieu d'observer le mode

operatoire suivant:

i° Position de l'ampoule;
20 Son degre de vide;

30 Position du sujet.

L'ampoule doit etre placee perpendiculairement au corps
etranger recherche, et bien que ceux du tube digestif ne

presentent pas toujours de symptömes permettant d'en
reveler le siege, il est utile de savoir sur quels points de l'or-
ganisme on peut rencontrer les objets avales.

L'experience acquise au laboratoire de la Salpetriere
m'autorise ä indiquer tout d'abord la premiere courbure de

l'oesophage au niveau de la troisieme cöte; le cardia, au

niveau de la onzieme; entre ces deux points il est trbs rare
que des corps etrangers se trouvent arretes ä moins qu'ils
ne soient munis de crochets comme dans les dentiers, et

pour ces objets les observations varient avec le nombre
des cas; le duodenum, entre la deuxieme et la troisieme
vertebre lombaire, est le point oü l'on peut voir la plume
dans la figure ci-contre. Chez deux enfants, et ä six mois

d'intervalle, une plume et une epingle ä cheveux ont ete
retires de cet organe; le coecum, au niveau de la Crete illia-

que droite, et enfin le rectum. Une fois arrives ä l'un de ces
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deux points on peut dire que les corps etrangers passent
sans que le Chirurgien soit oblige d'intervenir.

A moins de faire de la radiographic instantanee, il n'est

guere possible de percevoir un objet dans l'intestin grele,
car il ne faut pas oublier que dans cette partie de l'orga-
nisme les aliments circulent ä la vitesse d'environ quarante
centimetres en sept minutes. Je tiens ä signaler ce fait pour
montrer que dans le cas oil la premiere epreuve serait
negative, une seconde doit etre faite six heures apres, c'est-ä-
dire le delai necessaire pour arriver jusqu'au ccecum; ä

partir de ce point 1'objet est visible ä la radiographic jusqu'ä
son expulsion.

Le degre de vide de l'ampoule, que joui le plus grand role
dans l'obtention des radiographics, fera 1'objet d'un article
special. Pour les corps etrangers metalliques on peut
employer un tube de penetration moyenne, mais l'ampoule
molle s'impose pour la recherche des dentiers qui, au point
de vue de la transparence, sont formes de trois parties :

i° Les dents generalement en porcelaine ne laissent aucune
trace ä l'examen radiologique; 2° La monture en caoutchouc
durci coloree en rouge par des sels de mercure et de plomb.
Ce n'est du reste que la presence de ces produits qui

permet de distinguer un dentier sur un cliche radiographi-
que; en effet, le caoutchouc a un degre de transparence
proportionnel ä sa purete, le caoutchouc noir qui est le plus

pur est souvent employe comme couvercle dans les chassis

radiographiques pour preserver la plaque sensible de la

lumiere. Le dentier possede deux crochets metalliques qui
permettent de le fixer dans la bouche; ils ont l'inconvenient
de le maintenir accroche dans l'oesophage et l'avantage de

le reveler ä l'examen radiologique.
Pour toutes ces recherches il est preferable de faire

coucher le malade horizontalement, la plaque sensible se trou-
vant interposee entre la region dorsale et le dessus de la
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table. Pour des corps etrangers de l'estomac, le cliche ainsi
obtenu peut £tre negatif; il y a utilite ä faire varier la
position du sujet de fa^on que l'abdomen repose sur la plaque
sensible.

(A suivre.)
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